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Progression de
l'an

Presque chaque semaine
nous prenons connaissance
d’un fait nouveau relatif à la
vague anti-communiste qui
prend naissance en Russie mê-
me et progresse de par le mon-
de. Nous commençons à ne
plus nous étonner de démis-
sions retentissantes au sein du
parti, d’évasions sensationnel-
les et de “refus de rentrer à
Moscou”.

À la suite de plusieurs au-
tres, désireux de mener la
guerre des idées contre le re-
gime qui oppresse son pays,
un autre Russe, le capitaine
Koriakoff, membre du person-
nel de l’ambassade soviétique
à Paris, vient d'expliquer dans
une lettre à un journal améri-
cain les raisons de son refu
de rentrer en Russie. oC

Il écrit que le peuple russe
a donné, pendant la derniére
guerre, l’exemple du patrio-
tisme le plus héroique, parce
qu'il croyait que la défense
victorieuse du pays aurait
pour effet d’amener des chan-
gements à l’intéreur. Or il ap-
pert que tant de sacrifices gé-
néreusement consentis n’ont
pas sauvé les russes de l’op-
pression morale et politique  Mais n’ont servi qu’au raffer-
missement du régime commu- |
liste dans ce malheureux
Pays. Car, écrit le capitaine
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ti-communisine

Koriakoff, le bolchévisme a
volé la victoire, si cherement
payée par le peuple russe.”

De telles dénonciations, si
directes et si infamantes, puis-
qu’elles sont toujours faites,
en de tels cas, au péril de la
vie, constituent des pièces
d'importance majeure au dos-
sier de l’anti-communisme qui
s'organise un peu partout dans
le monde. Viendra un temps
où les dirigeants bolchévistes
et leur police secrète seront
débordés par ces “cas” qui,
avantla guerre, se terminaient
trop facilement par le rapt et
l'assassinat en terre étrangère
des courageux dénonciateurs.
Les désertions et les révéla-
tions ne feront que se multi-
plier maintenant que la brê-

|che a été pratiquée à même
cette façade trop habilement
plâtrée de l'honnêteté bolché-
viste.

Commetous les régimes op-
presseurs, qui reposent sur la
force et l'injustice, le commu-
nisme prolétarien qui règne
depuis un’ quart de siècle en
Russie est appelé à se désagré-
ger lentement à l’intérieur
jusqu’à ce que l'immense mé-
contentement du peuple rus-
se explose dans une contre-
révolution.

C.M.
 

Sept millions
d'Anglais voudraient

s'expatrier

 

Quelque sept millions de Bri-
tanniques quitteraient le Royau-
me--Uni avant la fin de 1947
Pour un nouvel avenir dans les
dominions, les colonies, les Etats-
Unis et d’autres payssi le moyen
€ transport existaient.

Le flot de demandes de per-
mis d'émigration, examiné en lu-
Mière du récent livre blanc du
gouvernement sur le marasme
Économique du pays, indique
qUune personne sur sept a les
Yeux tournés vers d’autres cieux.
Trois millions d’Anglo-Saxons

Veulent venir au Canada ou aux
Etats-Unis, Quatre-vingt mille
préfèrent l'Australie. Huit cents
Personnes par semaine visitent
es bureaux de la Nouvelle-Zé-
ande, en quête de renseigne-
ments

i Toutes les ambassades et léga-
Ions à Londres racontent la mê-
Me histoire: de longues files de
Sens qui veulent fuir le ration-
Nement et les restrictions pour
Une nouvelle carrière “dañs un
nouveau Pays. :  

“Il est impossible de tenir
compte de toutes les demandes
de renseignements que nous re-
cevons, dit un porte-parole du
haut commissaire canadien. La
question est toujours la méme:
Pouvons-nous obtenir un emploi
lucratif au Canada?”

Les bureaux de la Rhodésie
du Sud ont regu 3,500 deman-
des de renseignements par se-
maine durant les derniers six
mois. Proportions gardées,il en
est de méme aux bureaux des
autres colonies.

Toutefois, l’Inde n’est plus po-
pulaire du point dé vue émigra-
tion. Au contraire, les Britanni-
ques établis dans ce pays veulent
revenir en Grande-Bretagne ou
aller au Brésil.
Quant aux Antilles, seuls des

professionnels et destechniciens
des chimistes, et non de manoeu-
vres” dit-on.

Ce désir d’aller s'établir outre-
mer n’est pas nouveau. Le mê-
me problèmes’est présenté après
la première guerre mondiale.
Mais les mesures législatives in-
troduites par le gouvernement
travailliste favorisent ceux qui
veulent bien rester au pays et
aidau développement de nou-
velles industries.

  
mes rendus, nous dont la po- 

Dans les sept jours
LES CALOMNIES |

D'UN BLANC-BEC

 

Il arrive que les étudiants|
que nous envoyons à l’étran-
ger se transforment et évo-
luent dans un sens que nous
n’avons pas prévu. Nous
avons tous connu de ces “re-
tour d’Europe” qui avaient
perdu la foi et qui s’esbaudis-
saient fort des “moeurs som-
maires et arrièrées” de leurs
compatriotes.
Sil y a les “retour d’Euro-

pe”, il y a aussi les “retour de
U'Ontario” qui ont été comple-
tement assimilés, qui rappor-
tent de la-bas tous les préju-
gés de la bonne entente à sens
unique.
Une des plus récentes mani-

festations de cet esprit vient
de nous être donnée par un
étudiant canadien français de
Bishop's College qui a écrit
dans The Mitre, organe de cet-
te institution, un article ca-
lomniateur sur le clergé de la
province de Québec qu’il qua-
lifie d’obstacle à l’unité natio-
nale. Ce blanc-bec à qui on a
fait la leçon prétend que nos
prêtres sont en majorité anti-
britanniques, partisans d’un
état français indépendant dans
le Québec et hostiles à l’ensei-
gnement de l’Anglais.

De plus, selon cet imberbe,
notre clergé fait de la politi-
que, se mêle de tout à contre-
temps, impose à tous les fidè-
les une vue étroite des choses.
En somme une dénonciation à
fond de train d’une présumée
dictature cléricale dans le
Québec.
Cet étudiant sort probable-

ment de quelque maison d’en-
seignement secondaire et c’est
sa façon à lui de remercier ses
anciens maîtres. C’est pour-
tant trop facilement oublier le
rôle véritable joué dans toute
la province ‘et au cours de tou-
te l’histoire par le clergé; rô-
le spirituelet civilisateur, ins-
piré par les mobiles désinté-
ressés de la charité chrétien-
ne.
La rédaction du périodique

dans lequel a paru cette in-
sanité veut bien prendre à son
compte les calomnies et les
mensonges contenus dans l’ar-
ticle. C’est sans doute là un
exemple du mode de bonne
entente que l’on pratique à
Bishop's College.

C.M.
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LA PART DU MOUTON

Il n’y a pas un seul Cana-
dien-français parmi les vingt
sous-ministres qui régentent
l'administration fédérale du
pays. Voilà où nous en som-

celle de tout le Canada et qui
formons, dans un bloc ethni-
que homogène, une des pro-
vinces les plus riches du do-
minion.
Onse rend mieux compte de

tout le terrain que nous avons
perdu pendant et après cette
guerre, dans le domaine du
haut fonctionarisme fédéral.
Un sursaut s’impose contre
les procédés discriminatoires
dont notre élément est victime
auprès d’un gouvernement
trop visiblement inspiré par
des impérialistes anti-québe-
cois, genre Isley. Qui, mieux
que le fort groupe de nos dé-
putés ministériels, peut récla-
mer la part des nôtres dans
l’attribution des sous-ministé-
res? Le député de Terrebon-
ne, M. Lionel Bertrand, a
commencé à poser des ques-
tions, à établir des comparai-
sons, Que d’autres le suivent
et peut-être pourrons-nous ob-
tenir justice. Il nous faut tout
enlever de haute lutte parle-
mentaire ou nous résigner à
ne rien avoir.
Certains gros bonnets du

gouvernement, fourrés d’im-
périalisme et de racisme,
croient avoir accordé généreu-
sement sa part à l’élément ca-
nadien français quand ils to-
lèrent à Ottawa quelques mil-
liers des nôtres aux emplois
de portiers, de commis, de Lé-
léphonistes et de valets’ de
chambre. N’est-ce pas exact?

C.M.

 

MIEUX VAUT TARD QUE
JAMAIS

L'indépendance
du Canada
 

Commentaires de Pierre Vigeant

à l'émission Duvernay.

Le dernier debat sur la poli-
tique étrangère à la Chambre
des Communes a semblé indi-
quer que le Canada s'oriente
lentement vers l'indépendance,
qu'il s'achemine vers la maturité
politique. Cette émancipation
de la tutelle du Foreign Office
de Londres, si elle se confirme
et se précise, nous Laurons sans
doute payée chèrement, nous
l’aurons achetée avec le sang de
milliers de soldats canadiens ct
des milliards de notre argent en
laissant à nos enfants le soin
d'acquitter une partie de la no-
te. Mieux cependant vaut tard
que jamais.

C'est d'ailleurs une vérité
d'expérience que toute guerre
mondiale où la Grande-Breta-
ane se trouve engagée provoque
au Canada une explosion d'im-
périalisme irrésistible tandis que
le retour à la paix qui permet
d'évaluer ‘plus froidement les pulation est près du tiers de (suite à Ia page 5)
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Anticléricalisme

persistant

Les adversaires de Ja religion
en France sont-ils moins sectri-
res depuis la guerre, plus respec-
tueux des valeurs spirituelles.
On l'affirme et nous voudrions
bien le croire. Par ailleurs des
journaux comme la “Vie catho-
tique” dénoncent divers faits qui
semblent bien manifester un an-
ticléricalisme persistant. Voici
par exemple, la note qu’elle pu-
bliait récemment sous le titre:
“Lycées sans aumôniers”: “L'As-
sociation professionnelle des au-
môniers de l'Enseignement pu-
blie proteste de la façon la plus
ferme contre la circulaire du 80
juillet 1946 signée par M. Je Mi-
nistre de Education Nationale.
Aux termes de cette circulaire,
les ministres des différents cul-
tes, à quelque confession qu'ils
appartiennent, titulaires de pos-
tes créés depuis octobre 1939,
sont contraints de suspendre

leur enseignement, sans même
qu'ils en nient été avisés. Les
aumôniers s'élèvent avec véhé-
mence contre une mesure qui
prive plusieurs dizaines de mil-
liers d'élèves du bénéfice de l'é-
ducation religieuse et brime
l'exercice d’un droit naturel.
Bien plus, cette décision risque
de faire naître un climat de dé-
fiance et de mésentente en un
domaine où, de Tavis général,
s'établissaient des relations con-
fiantes et cordiales. Selon les di-
rectives des autorités spirituelles
et i la demande de très nom-
breuses familles, les auméniers
de lycées, de collèges et d'écoles
techniques vont tenter, partout

où ce sera possible, d'organiser
catéchisme, cours d’instruction
religieuse et exercice du culte,
de manière à les rendre acces-
sibles à la majorité de leurs élè-
ves. Mais qu’en est-il de la
Constitution qui promet à tous
la liberté religieuse?”

Les yeux s'ouvrent
 

Enfin, les yeux s'ouvrent. Un

monde las découvre les machina-

tions communistes: le grand Pie XI

les avait pourtant flétries. Si l'on

écoutait la voix de l’Eglise! Les

gouvernements s'effraient des me-

nées communistes. Mais déjà la

Vierge agit. Les yeux s’ouvrent.

Budenz, rédacteur en chef du

DAILY WORKER, journal com-

muniste aux Etats-Unis, s'est con-

verti. Des membres du personnel

de la diplomatie soviétique brisent

avec Moscou. Le noyautage com-

muniste de maintes unions ouvriè-

res apparaît au grand jour. Que

le monde se tourne vers Marie!

Muitiplions, répandons la propa-

gande mariale. Tous à l’oeuvrel
Nous voulons la paix, le salut de

la famille, des nations? Implo-

rons Marie: elle fera promptement

voler en pièces la puissante machi-

ne communiste.

CENTRE MARIAL CANADIEN,

Nicolet, Qué.



 

La politique à Québec

Le gouvernement de Québec

n’augmente aucunement la taxe

sur la gazoline, mais au lieu de

donner l'argent à Ottawa, l’auto-

mobiliste le versera désormais en

entier à Québec. MM. Drew, Hart,

MacDonald, Manning et autres

premiers ministres provinciaux

font la même chose dans leur pro-

une affirmation de droits, ajoute-

t-il, et le montant ainsi perçu ser-

vira exclusivement à l'entretien, à

fa réparation et à la construction
de routes dans la province. C'est

une récupération de taxe perçue

‘par Ottawa depuis le début de la

guerre.
% % %

De son côté, l’hon. Antonio Tal- vince, déclare l’hon. Maurice Du- bot, ministre de la Voirie, a repro-
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Une bonne partie de vos ventes se
décident’ après la fermeture. Que vos
vitrines offrent donc de beaux étalages,
brillammentilluminés. =‘

Le bon éclairage des rues et des maga-
sins incite les gens à sortir le soir...

carde votre marchandise en étalage
24 heures par jour ...et permat au

public de voir ce que vous lui oifrez.

C LE BON ECLAIRAGE EST UNE PROTECTION

= Les rues et les vilrines vivement éclai-
rées protégent le marchand. Les crimi-
nels opérent dans les ténébres: rues et

vitrines mal éclairées favorisent donc
les malfaiteurs de tout acabit.

LE BON EdLAIRAGE ATTIRE LES TOURISTES

Chaque année, des milliers de visiteurs.
passent par votre ville. Le bon éclairage
attire ces visiteurs à votre magasin,

où ils achètent votre marchandise.

Ne laissez pas sombrer la beauté de votre ville
avec les derniers rayons dusoleil. Demandez à votée*
conseiller municipal de songer au bon Éclairage de
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LE BON ECLAIRAGE EST UN VENDEUR PERMANENT
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plessis. Ce changement constitue ché vivement au régime libéral

d’avoir laissé les routes dans un

état déplorable, en particulier dans

la Gaspésie, tout en dépensant des

sommes formidables. M. Talbot a

annoncé que, l'an dernier, 100 mil-

les de routes ont été pavés autour

de la Gaspésie seulement et que ce

splendide effort continuera. Il es-

père que dans trois ou quatre ans

toute la route de la péninsule sera

terminée. D'ailleurs, le gouverne-

ment Duplessis a lancé un si vi-

goureux programme de voirie dans

toutes les parties de la province

que, l’an dernier seulement, 1,700

chantiers furent en opération sur

nos routes.

¥ *%* ¥

Par la nouvelle loi des syndi-

cats professionnels, présentée par

l’hon. Antonio Barrette, ministre

du Travail, les étrangers ne pour-

ront plus venir s’établir dans Qué-

bes et y semer la perturbation en

se hissant à la tête d’unions ou-

vrières pour les mener à leur gui-

se. Nos ouvriers accueilleront sans

doute avec joie cette législation.

Maints agitateurs suscitant chez

nous des grèves et des troubles

graves ne sont en effet que des

étrangers très peu recommanda-
bles.

% % %

Selon une décision annoncée par

l’hon. Maurice Duplessis, S1,250,-

000 sont remis aux clients de l’é-

lectricité de l'Hydro-Québec, en

remboursement des $5 déposés par

ces usagers en signant leur con-

trat avec la compagnie, plus les

intérêts à date. Ces rembourse-

ments sont faits à raison de 20,000

par jour depuis le 15 mars. . . et ne

font que des heureux.

x ck sk

L’hon. Omer Côté, secrétaire

provincial, a fait voter des amen-

‘dements à la Loi pour assurer le

progrès de l’éducation. Dornéa-

vant, toutes les raffineries de pé-

trole et les compagnies de télépho-

ne dont le capital dépasse S1 mil-

lion contribueront au fonds d’édu-

cation créé pour payer les $90 mil-

lions de dettes des commissions

scolaires absorbées par le gouver-

nement provincial. Les compa-

gnies d’huile fourniront ainsi en-

viron $150,000 par année et la

compagnie ell prés de $250,000. M.

Duplessis a fait remarquer que

c’est l’Union Nationale qui a cor-

rigé la situation intolérable dans

le domaine éducationnel furent

aussi consacrés en donnant au

Conseil de l'instruction publique le

contrôle sur les programmes et le

choix des professeurs.

sk * x

L’hon. Antonio Talbot a fait sa-

voir au Dr J. F. A. Gatien, député

de Maisonneuve, à MM. Archam-

baut Désy, maire de Montréal-

Nord, et Léopold Pouliôt, président
de la section Crémazie de l’Asso-

ciation professionnelle des voya-

geurs de commerce, que les tra-

vaux de réparation et de réfection

générale du boulevard Pie IX, du

district métropolitain, commence-

ront incessamment. Le ministère

provincial de la Voirie consacrerait

un demi-million à cette fin.

% #% %

 

Calmez vos Nerfs!
iLVOUS FAUT

PLUS DE BILE
La science dit deux
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Madeleine Caron parle de:

Pédaler?

CONNAISSEZ-VOUS-mademoiselle Minot?
Mais oui! Vous connaissez mademoiselle Minot; seulement peut-

être que chez vous elle s’appelle Lesueur, ou Dubois, ou Fortin.
Chaque village, chaque quartier des villes
compte au moins une demoiselle Minot: la —
couturière attitrée qui fait les vêtements des |"
petits et des grands.

Toute la journée, et en vitesse parce que
les essayages lui font perdre tant de temps,
mademoiselle Minot et ses soeurs pédalent,

dalent pour faire tourner leurs machines
à coudre etfiler les coutures.

Il est peu de choses aussi fascinantes
qu’une machine à coudre lancée à toute
vitesse et aussitôt que les petites viennent
chez la couturière soit pour une robe ou
manteau, soit pour faire une commission
pour leur maman, cette machine les attire.
Un bon jour une enfant plus curieuse — ou
plus dbservatrice que les autres s’avise
de demander?

— Ce doit être fatigant de pédaler
ainsi toute la journée. Vous voulez pas un
moteur. Papa a donné un moteur à maman.

Mlle Minot s’indigne:

— Un moteur irait pas aussi vite que je peux pédaler!

Les années passent. Un bon jour Mlle Minot qui se fait moins jeune
glisse sur la glace à la sortie de la messe de sept heures et elle se casse
la cheville. Consternation des clientes! Désespoir de Mille Minot qui se
voit forcée de chômer de longues semaines . . . le temps de guérir sa che-
ville et de pouvoir recommencer à pédaler.

Heureusement qu’une personne de bon conseil suggère à la blessée
d'attendreun peu avantde se décourager.

 

 

-— Vous savez, avec une machine électrique . . . vous pourriez re-
commencer à travailler presque tout de suite. . .

Et c’est ce qui arrive. Faisant contre mauvaise fortune bon coeur,
Mille Minot se résigne à la machine électrique.

Au bout de quelques semaines, la couturière maintenant habituée
à sa nouvelle machine s’aperçoit qu’elle abat bien plus de besogne
qu’avant. Dorénavant, quand les petites filles de ses clientes regardent
la machine, elle explique fièrement: ‘“C’est merveilleux tout ce qui mar-
che à l’électricité!”

Hélas! Les demoiselles Minot qui se cassent la cheville aujourd’hui,
risquent fort d’attendre un bon moment après une machine électrique.
Je me suis laissé dire qu’elles sont-fort rares et pour encore quelque
temps. >

Naturellement il y a des portatives qui,Faxaitril, donnent un fort
bon service. Faites d'aluminium la plupart du temps, et partant fort
légères, elles tiennent pourtant bien en place. Changement ourle mieux
puisqu’autrefois on accusait les machines portatives é ectriques de
trop vibrer, etc. C’était le mouvement de la navette qui accentuait les
vibrations. La navette est changée, le bobo disparu, et tout est pour le
mieux dans le méilleur des mondes.

Non! Non parce que dans la plupart des familles il se trouve une
vieille machine à coudre encore en bon état ou qu'il serait possible de
remettre en état. Mais avec cette vieille machine il s’agit de pédaler.
Et justement, pédaler c’est ce que la maîtresse de maison fort occupé
ne doit pas faire, ou faire le moins possible. Pour cllo la couture à l’élec-
tricité s'impose. On sait commeil y a des points à faire dans une maison
où les petits enfants poussent. Mais la maman qui est debout presque
toute la journée devrait pouvoir reposer ses jambes tout en cousant une
jupepour les petites dans une vieille robe à elle, ou une culotte pour
"héritier dans un complet du papa.

Pédaler après le ménage, la cuisine et les soins aux enfants c'est
beaucoup trop.

— Mais voyons! il est facile d’adapter un moteur à la vieille mackine
ct, à peu defrais, le tour est joué.

— Avez-vous un moteur ? Savez-vous ou vont les moteurs?
Le moteur qui ferait si bien sur la machine électrique est problable-

ment déjà installé sur votre nouvelle balayeuse électrique, ou dans le
malaxeur de vos rêves,‘ ou sert à plusieurs autres choses. Il y a peu de
moteurs et tellement de façons de les faire servir, que pour cette saison
encore quandelle ferontleur couture, bien des femmes devrontpédaler: +

 

vos rues. Songez vous-même aux

magasin bien éclairé. Une ville
promise à un lumineux avenir.

votre ville dans les ténèbres.

avantages d’ün
\ chopines par jour, cepen-

HE dant chez bien des gens

E le foie n'en donne qu'une.

La bile aide à la digestion et constilue un laxatif
naturel. Un manque de bile cause nervosité, maux
detête, constipation, indigestion et faiblesse, Pour une
santérayonnantetonifiezvotrefoieetobtenezlabilené-
cessaire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pourle
foie qui ontfait leurs preuves et qui sontles plus en

| demande au Canada. A base d'herbes et de fruits.
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DESSIN et PEINTURE
APPRENEZ A DESSINER A LA MAISON

illuminée est.

 

Ne laissez pas

Tous les genres de dessin en un seul cours complet

(pour commençants et avancés)

La demande d’artistes qualifiés est aujourd’hui plus forte que
jamais. Profitez immédiatement de cette occasion unique.

The:Shawinigan Water &Power Company
i Électricité ,;

GÉNIE CIVIL

Produits Chimiques
Prospectus et renseignements gratuits sur demande
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Les éditorialistes, dans les jour-

naux, s'émeuvent du chômage qui

montre, ci et là, sa vilaine tête.

Mais on ne paraît pas s’apercevoir

que dans un pays farci de régies

d'Etat, le chômage n’est pas la ré-

flection d'une condition économi-

que nécessaire mais simplement la

conséquence mathématique des

contrôles imposés par le gouverne-

ment. Donnez le marché libre à

l'industrie et cellé-ci absorbera la

main d’oeuvre.

% #% %

Les révélations de “Pat” Sulli-

van n’étaient pas, somme toute,

si surprenantes. Il n’y a pas très
longtemps, un grand magazine

américain exposait l’infiltration

insidieuse du communisme dans

les cellules du travail organisé ou-

tre 45e. Au Canada, les observa-

teurs avertis se rendaient compte,

depuis des années, de l'emprise

pe un colossal travail de police à
gleterre et les Etats-Unis. Aussi

bien ceux-ci, de concert avec le

Canada, doivent aider le plus pos-

sible le Royaume qui doit rester

fort. Autrement, le travail de gar-

de à accomplir en faveur de la

paix sera fort handicappé. Quant

au Canada, sa sécurité dépend du

bon fonctionnement de l'alliance

anglo-américaine et les hommes

politiques de notre pays feront

bien de ne pas l’oublier.

%* % %

De son côté, l’Angleterre fait de
 

  

CONSERVE VOTRE POELE
AUSSI BRILLANT QUE   

 

A PAQUES
dimanche, le 6 avril,
BILLETS SPECIAUX

À PRIX REDUITS-
PAR TRAIN

Entre toutes les stations au Canada
et à toutes les villes de la 'frontiè-
re américaine.

 

TARIF SIMPLE PLUS UN TIERS
Pour aller et retour

 

AL'ALLER, billet valable à partir
de jeudi, le 3 avril, jusqu’à 2 h.
Pm, lundi, le 7 avril.

AU RETOUR, billet valable pour
épart Jusqu'à minuit mardi, le

avril,

 

SINIMUM DES PRIX REDUITS
Adultes ou enfants ........ 30e ©
enseignements süpplémentaires

de tout agent.

 
 

 

exécuter et il appert de plus en

plus qu'il ne pourra être mené à
bonne fin que par une collabora-

tion étroite, puissante, entre l’An-

que prenaient les agents de Mos-

cou sur les unions ouvrières cana-

diennes. L'exposé de Sullivan

n'aura jeté qu’une lumière plus

brutale, plus‘ crue sur une situa-

tion qui a empiré à ce point que

le “service d'ordre” du candidat

.communiste dans Cartier était as-

suré ni plus ni moins que par l'u-

nion canadienne des marins. Ceux-

ci, en effet, étaient bien les cos-

tauds qu'il fallait pour talocher

d'importance l’électeur assez im-

prudent pour afficher ouvertement

un manque d’enthouisiasme pour

le programme marxiste.

%* #% %

La conférence de Moscou n’est

pas parvenue à régler intelligem-

ment le problème allemand et le

problème autrichien. On n’est pas

sûr, loin de là, de pouvoir compter

sur la coopération du Soviet avec

ceux-là qui étaient pourtant ses

alliés de guerre. Il y a en Euro-  

LE BIEN PUBLIC

son mieux pour consolider son

économie. Elle laisse clairement

entendre qu’elle comprend son er-

reur d’avoir livré le pays à l’ex-

périence socialiste. Un député an-

glais, socialiste lui-même, M. À. L.

Edwards, ne faisait-il pas obser-

ver, à son retour d’une tournée des

industries américaines, que le pé-

ché actuel de l’Angleterre est

qu’un régime commecelui d’Attlee

puisse permettre à une légion de

fonctionnaires ignorants de bri-

merles grands industriels qui édi-

fièrent, par l’entreprise libre, l’é-

conomique anglaise. Le réveil de

l’opinion, chez les insulaires, est

tel que le cabinet Atflee ajourne

plusieurs projets de nationalisa-

tion.

% 4% %

De Me John T. Hackett, dépu-

té aux Communes, ce jugement.

aussi lumineux qu’implacable sur

le contrôle des prix:

“On nous dit que l’objet de ces

restrictions est d’enrayer l’infla-

tion. Arrétons-nous un moment à

cet aspect de la question. Par in-
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flation, il faut entendre, je sup-

pose, la hausse des prix, la dimi-

nution de la valeur de notre ar-

gent. La ménagère, nous dit-on,

redoute l'augmentation des prix du

sucre et des produits laitiers, Sait-

elle cependant, comme on le lui a

expliqué, que le salaire net de son

mari est réduit dans la mesure où

le maintien de ces régies augmen-

te les impôts qu’acquitte sa famil-

le?”

 

 

 

Unfa OUflier

Connaissez-vous l’histoire du singe qui voulait

Ne sachant se contenter de prendre les noix une par une,

retirer une poignée de noix d’une jarre au col étroit?

il finit par ne pas en avoir du tout.

Cette histoire ne manque pas d’actualité, car on peut aboutir

au même résultat en voulant trop accaparer les marchandises

restées rares sur le marché:au lieu d’un peu,

on risque de n’en pas avoir du tout. L'accaparement favorise

l’inflation des prix et tend à empêcher chaque individu

d’obtenir sa juste part des produits disponibles.

Les Canadiens ont eu’ la sagesse de se contenter

avec le développement de la production. C’est le bon sens même,

modérément d’un peu. sachant que ce peu augmentera

puisque Ja MODERATION estle principe cssentiel du

MAINTIEN et de la CONTINUITE, un principe que

la Maison Seagram n’a jamais cessé d’invoquer.

  M128F
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Echanges culturels
France-Canada

 

Le directeur général de la
Radiodiffusion française, M.
Wladimir Porché, apportait
récemment d’intéressantes
Précisions sur le rôle qu’il en-
tendait faire jouer aux ondes
françaises dans le monde.
A ses yeux, le rôle véritable

de la radio en est un d’infor-
mation mondiale, d’échanges
artistiques et culturels, échan-
ges qui pourraient s’opérer
dans les cadres de l’Unesco ou
du moins par l’entremise de
cet organisme international.
En effet, l’Organisation des

Nations unies pour l’éduca-
tion,la science et la culture ne
peut que faciliter ces échan-
ges. D’après une analyse des
prévisions de la radio françai-
ce pour 1947 par Jean Pierdet,
du Service d’information fran-
çaise, l’Unesco pourrait facili-
ter non seulement les échan-
ges de programmes, mais aus-
si de personnel technique, ar-
tistique ou journalistique.
“Par ses moyens, par sa po-

sition, écrit M. Pierdet, l’Unes-
co doit pouvoir apporter à des
initiatives nationales et

. plus particulièrement à la ra-
dio française dont les réalisa-
tion en ce sens ont été très
poussées — une aide décisive
afin d'atteindre cette coopé-
ration intellectuelle vraiment
active du monde entier”.

‘En dehors des échanges ar-
tistiques et culturels, la radio
française viserait également à
multiplier les échanges inter-
nationaux sur le plan de la vie
quotidienne, c’est-à-dire, l’in-
formation dans son déroule-
ment immédiat. M. Pierdot
signale que la loi de la réci-
procité joue, en effet. “Déjà,
ajoute-t-il, des correspondants
français ont été envoyés à l’é-
tranger et des correspondants
étrangers ont été accueillis en
France. Ces envoyés chargés
de missions précises, ont com-
mencé à transmettre en Fran-
ce. par relais ou par disques
enregistrés, les grands événe-
ments du monde entier, pris
sur le vif; leurs collègues
étrangers ont pu faire parve-
nir à leurs pays d’origine, par
les mêmes procédés. les ima-
ges les plus importantes de la

:Â cet égard, on se souvient
que dans un récent interviou
à Radio-Canada M. Robert
Lange, directeur du service
Amérique du Nord de la Ra-
diodiffusion française, expri-
me l’espoir que l’on puisse en-
tendre ici, au Canada, desréa-
lisations préparées à Paris.

Il se trouvait à repondre en
d’autres termes les proposi-
tions d’échanges réciproques
dans les cadres ou non de l’U-
nesco telles qu’énoncées par
M. Pierdet dans son commu-
niqué.
En passant, rappelons que

c’est grâce aux services de la
Radiodiffusion française que
l’on a pu entendre à Radio-Ca-
nada, dans la Revue de l’ac-
tualité, tant de reportages
particulièrement intéressants
sur l’activité des nôtres en
France. C’est ainsi que l’on
nous a transmis des intervious
avec plusieurs étudiants cana-
diens à Paris et un excellent
reportage sur la remise des
doctorats “honoris causa” de
l’Université de Caen au juge
en chef de la Cour Suprême
du Canada et au premier mi-
nistre de la Province de Qué-
bec, celui-ci étant représenté
à cette occasion par l’honora-
ble Onésime Gagnon, trésorier
provincial.

Lors de la pose de la pre-
mière pierre par le géneral
Vanier dans les chantiers de
reconstruction de Saint-Malo,
c’est encore la radiodiffusion
française qui nous a assuré la
transmission du reportage. Au
cours de la récente saison, il
ne s’est guère passé de semai-
nes sans que Radio-Paris ne
nous ait transmis des émis-
sions sur des événements d’in-
térêt canadien en déroulant
dans la capitale française ou
dans quelques autres villes de
France.

 

 

Téléphone 556

Arthur Béliveou,
Avocat et Procureur

C.R.

42, rue Des Casernes,
Trois-Rivières, Qué. vie française.”
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choisi, elle peut garantir aux bénéficiaires désignés

une annuité de $5,000.00 (toujours convertible en

rente viagère). C'est le plan idéal: il joint l'épargne

à la protection. De plus amples renseignements vous

seront envoyés sur demande. À titre gracieux.

CAISSE NATIONALE
¥ D’ECONOMIE
Yvan Roy, 1368, Notre-Dame, Trois-Rividres, Tél. 302

4-8-W.Beaudoin,12, Des Oblats, Cap de la Madeleine

  

Nous avons une police

à double protection: s'il

  

veutcesser detravailler

à 55, 60 ou 65ans,elle

peut

 

   
lui assurer. une

  

rente de $50 par mois,

  

sa vie durant (ou une

  

rente proportionnelle à

  

un âge moins avancé);

  

s'il meurt avant l'âge
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AU TAUX LE PLUS BAS
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POUR UN EMPRUNT

DE $100

remboursable en 12
versements mensuels

(soit un Intérêt anovel de 6%)
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Voyez le gésent cule

comptable dela B de M  
 

 

 

 

IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

Mais aujourdhui, grâce à
l’emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOL ”
pris avec de l’eau chaude.
apporte un prompt soula-
rement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite Ia respiration et procu-
re un sommeil calme.

®
SEUL AGENT

LA —

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Postr
1356, Notre-Dame. Tél: 57

Trois-Rivières.   
LE BIEN PUBLIC
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LAURENTIENNE
Compagnie

d’'Assurance-Vie

Roland Paillé

Gérant de District

137 Radisson, ‘Tél. 388
Trois-Rivières.   —m
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Encourager nos annon-

ceurs, c’est soutenir effi-

cocement votre journal
local.   

 

 

 JEUDI,27 MARS 1947

ENCOURAGER VOTRE JOURNAL LOCAL
>. ’ ” hy

= En accordant la préférence à ses annon-
ceurs et en acquittant votre abonnement à
l’échéance.

VIE FRANÇAISE

 

 

 

Revue du Comité de la Survivance Française
 

Rubriques principales: Nos positions doctrinales;

Synthèses d'Histoire; Le Livre du mois; Horizons

patriotiques, Nos Sociétés nationales; Chefs de file.

Neuf livraisons par ennée, de 64 pages chacune, pour le

modique prix de $1.50.

Prière de faire tenir son abonnement aù
Comité de la Survivance Française,

Université Level,

Québec.

  
LES EMPLOYEURS DOIVENT OBTENIR DE

NOUVEAUX LIVRES D'ASSURANCE-CHÔMAGE

 

   

     

    

  

 

 

Tous les livres d’assurance-chômage de 1946-47

ont expiré le 31 mars 1947.

Les bureaux nationaux de placement n’émettront
les nouveaux livres aux employeurs que lorsque
les anciens livres leur auront été renvoyés,
dûment remplis.

Les employeurs sont priés d'échanger les livres
d'assurance-chômage immédiatement.  Des peines sont prévues en cas d’infraction.

  

  

 

  
Commission

d’Assurance-chémage

  

 

 

 

L'endroit idéal pour bien se chausser

L’AJUSTEMENT
de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible pour ta protec-
tion de vos pieds.

 

Venez constater vous-même l'ajustement de
vos souliers à l’aide de notre nouvel appa-
reil de Rayons-X:

 

Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier l’ajustement.

Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
HARTT, SLATER, — WH.KIE'S GLO-
VE PHIT. -

Nous vous offrons ce qu'il y a de mieux ;
en fait de nouvelles chaussures à prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses Occasions.
Joignez le confort à l'élégance en vous
chaussant chez

J. A. Gosselin
Orthopédiste technicien gradué
haussures pour toute la fa-

mille. — Prix convenant à tou-
tes les bourses.

 

  

1392 ,rue Hart, Tél. 537  
 

 Trois-Rivières.
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J. H. René de Cotret, C.A.
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Henri Ferron, C.A.
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PESEE AUTOMATIQUE
LIVRAISON RAPIDE
SERVICE IMPECCABLE
CHARBONS — HUILES - BOIS

a
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Pour tous vos

Combustibles

Appelez 437

HARBONNERIE

#11 ST-LAURENT, Limitée
Des milliers de clients satisfaits.

Succ. rue MilotRue Du Fleuve.
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M. KENNETH-W. TAYLOR,

le nouveau président de la Com-

mission des prix et du commerce,

est né à Takutang, Ki, Chine, le

12 décembre 1899 dans une famille

de rnissionnaires canadiens. ll y

fit ses premières études et vint au

Canada à l'âge de 16 ans. Au

cours de la première grande guec-

re il servit dansl'artillerie de cam-

pagne. || fut reçu bachelier ës-

arts à l'université McMaster de

Hamilton et maître ès-arts à l’u-

niversité de Chicago. Professeur à

l'université McMaster, il devint

conseiller économique spécial du

ministère des finances qui le pré-

ta à la Commission des prix dès

les premiers jeurs de cet orga-

nisme.

ll fut nommé vice-président de

la Commission en octobre 1946.

Monsieur Taylor est marié, a trois

enfants et demeure à Ottawa.

 

ENCOURAGEZ VOTRE |

JOURNAL LOCAL ET

FAITES-LE LIRE.  
   
 

 

  
M. GLEN J. SPAHN

Le nouvel administrateur de la Metro-
litan Life Insurance Company, au
anada. Monsieur Spahn révèle, au-

jourd’hui, que 250,000 Canadiens ont
souscrit, auprès de la Motropolitan,
en 1946, des polices nouvelles qui
garantissent un total de $217,564,850.

 

CONSTIPÉ??!
IL VOUS FAUT

US DEBILE
qu La science dit deux

3 chopines par jour, cepen-

in dant chez bien des gens

À le foie n'en donne qu'une.

  

La bile aide à la digestion et constitue un laxatis
naturel. Un manque de bile cause constipation,
maux de têle, indigestion et faiblesse. Pour une santé
rayonnantetonifiez votre foie et oblenez la bile néces-
saite grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour le
foie qui ont faitleurs preuves el qui sont les plus en
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits.

FRUITATIVES 7s:FOIE

 

 

 

 

A. fidèlement en temps de paix qu'au cours des

hostilités, la Croix-Rouge Canadienne poursuit sa

tâche de secourir et de guérir.

ses services d'après-guerre, elle dépend entièrement
Aidez-la à remplir ses importantesde vous.

fonctions-

© HÔPITAUX de FRONTIÈRE

® AIDE AUX*ENFANTS INFIRMES |
@ ASSISTANCE AUX VETERANS

@ INSTRUCTION en NATATION,
SÉCURITÉ, HYGIÈNE

ON À BESOIN DE CINQ MILLIONS DE DOLLARS.

- CONTRIBUEZ GENEREUSEMENT! L'OEUVRE

DE MISÉRICORDE NE FINIT JAMAIS.

Cette annonce est généreusement contribuée par

THÉ ONTARIO PAPER CO. LIMITED
et sa filiale.

QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY

Usmes de puprer-journal à Thorold. Ontario, et Baie Comeau. P.Q.

Opérations forestières à Heron Bay. Ontario. Baie Comeau. 

© CLINIQUES d'HYGIÈNE

@ SECOURS AUX SINISTRÉS

® SERVICE de TRANSFUSION du SANG

© INSTRUCTION en ALIMENTATION
et PREMIERS SECOURS

Franguchn ci Shelter Bay, P.Q

Pour contineur

 

EVITEZ TOUT

DESAPPOINTEMENT

Faites examiner gratuite-

ment vos polices d’assuran-

ces avant le feu ou l’acci-

dent.

CONSULTEZ

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales

 

1212 St-Olivier — Tél. 398

Trois-Rivières  
 

Pour aller aux

Rocheuses Canadiennes

et à lo Côte du Pacifique

prenez “LE DOMINION"

Aussi pour Un train rapide

Winnipeg’ toujours conforta-

Calgary ble—climatisé.

Vancouver: Vous pouvez aussi

Victoria prendre l’itinérai-

Seattle re des Grands Lacs

San Francisco dans une seule di-

Los Angeles rection ou dans let

deux.

Renseignements donnés avec
plaisir sur demande.

‘

—000—

Téléphone 2001-2002

J. A. TOURVILLE, Agent

942, rue St-Pierre,

Trois-Rivières, Qué.
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Ottawa, 25 mars—Deux cent cinquante
mille Canadiens ont acheté des nouvel-
les polices, auprès de ls Metropolitan
Life Insurance Compa y, en 19-10. C'est
ce dont a fait part M. Glon J. ‘Spahn,
récemment placé à la tête de l’ad-
ministration de la compagnie, au
Canada, lorsqu'il rendit public le
rapport annuel de 1946, annéo où la
Metropolitan Life Insurance Company
célèbre le 75e anniversaire do son arri-
vée au Canada.
Conformément à la façon do faire

habituelle de la compagnio qui consiste
à opérer “à livre ouvert”, le rapport
soumis aux détenteurs de polices, a été
rédigé par M. Marquis James, un his-
torien bien connu dans plusieurs pays, et
assuré auprès de notre compagnie. Le
volume des affaires nouvelles & atteint
un haut degré, au cours de la 70%
année de l'histoire de ln Metropolitan.
Au Canada, les nouvelles affaires ont
atteint le chiffre de $217,564,850. En
1945, le même genre d'affaires attei-
gnait la somme de $172,446,4609.
UnCanadiensur cinq, environ, c’est-

A<dire, 2,300,000 personnes‘sont main-
tenant assurées auprès de la Metro-
politan. Les polices détenues par toutes
ces personnes garantissent près de deux
billions de dollars en assurance, exacte-
ment: $1,937,785,490.

Taux de Dividendes Maintenu
Yn dépit de la baisse générale et

soutenue dans les taux d'intérêt, les
dividendes attribués aux polices Ordi-
naires et Industrielles seront encore
versés, en 1947, au même taux qu'ils
l'étaient en 1946. Une réserve de
$137,845,377 servira à effectuer le paie-
ment do ces dividendes, en 1947.
La Metropolitan révèle qu’elle à un

actif total de $8,045,432,384 pour faire
face À toutes ses obligations au Canada
et aux Etats-Unis. De cette somme, un
montant de $4,244,055,186 est fait de
valeurs des gouvernements du Canada
et des Etats-Unis; un montant de
$1,058,283,734 cest constitué d’autres
obligations parmi lesquelles il faut
mentionner des Obligations des gou-
vernements provinciaux et municipaux,
des chemins de fer, de diverses utilités
publiques et industrielles; un montant
de $106,662,750 prend In forme d'ac-
tions diverses; un montant de
$886,963,402 cest constitué par des
prêts hypothécaires privilégiés sur des
propriétés immobilières; un montant
de $335,308,794 vient de prêts consen-
tis contre la garantio des polices; un
montant de $208,908,747 repose sur
des immeubles; un montant de
$126,654,058 est sous In forme de dis;
ponibilité et de dépôts bancaires; ‘tn
montant de $118,208,923 vient de
primes diverses ct en cours de recou-
vrement; enfin, un montant de
$60,326,790 est constitué par des inté
rûts capitalisés, par des lovers, ete.

obligations encourues par la
compagnie sechiffrent à $7,548,450, 103.
Decette somme, les réserves des poli-
ces constituent. un montant de
$6,891,359,670. Parmi les autres obli-
gations, mentionnons: les réserves des-
tinées aux dividendes payables en 1947,
et aux versements à effectuer au titre
do Contrats Supplémentaires; les divi-

| dendes que les assurés ont Inissés pour
se capitaliser auprès de la compagnie;
les règlements do polices à effectuer;
certaines prestations À fournir en raison
des polices, les taxes courantes; une
réserve d'éventualité se chiffrant à
321,000,000 et affectée aux prêts hypo-
thécaires; enfin, des charges diverses.

C'est ainsi que l'actif excède lo passif
de près d'un demi billion de dollars
exactement: $-196,982,281. Ces fonda
de sécurité, qui constituent près de 614
pour 100 des obligations de la compa-
gnie, prennent le sens d’une garantie
additionnelle apportée au paiement des
prestations appelées par les polices,
unnd elles parvieanent à échéance
jes fonds de sécurité comprennent un

surplus spécial se chilfrant à $83,533,000
et uii autre surplus non affecté, nttoi-
gnant $113,449,281

* Placements au Canadu
‘Au Canada, les placements de la

compagnie s'élèvent à $448,686,839.
De .« montant, une somme de
$242,887,541 est faite d’Obligations du
Dominion du Canada; $76,778,389 sont
en obligations des gouvernements pro-
vinoiaux.. et municipaux; enfin,
$129,020,909 est affecté à d'autres pla-
cements dont l'industrie canadienne

‘absorbe pour $95,000,000. Tous ces
placements accusent une augmentation
de $23,431,355 sur ceux de 1945.
La compagnie, dont l'apport à Phy-

giène publique est manifesté, au Ca-
nada, par plus de 230,000 visites faites
à des détenteurs de polices canadiens
par des infirmières, par la distribution
de plus de 1,800,000 publications sur
l’hygiène et par la participation à 85
campagnes d'hygiène, se flatte de l’une
des plus basses {réquences de mortalité
de toute son histoire,
L'an dernier, les paiements faits à

des assurés canadiens et à leurs béné-
ficiaires, atteignaient la somme de

.| $33,891,087, tandis qu’ils étaient de
$32,328,059 l’année précédente. Plus
des deux tiers, c’est-à-dire 68 pour 100
de cette somme, ont été versés à des
détenteurs de polices vivants. Une
proportion de 19.8 pour 100 a été payée
sous forme de dividendes,

epuis que la Metropolitan est
venue au Canada, en 1872, les paie-
nents qu'elle a faits à des Canadiens
lesplacements qu’elle a effectués, au

a, ont dépassé de plus de
84,000,000 les sommes recouvrées 

 

sous forme de primes,
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La région du St-Maurice est la seule
dont toutes les villes possédent le

système de gérance municipale

La région du Saint-Maurice est

probablement la seule de son im-

portance dans la province et le

pays dont toutes les cités et villes

possèdent le système de la gé-
rance municipale.

Le cycle est complet depuis le

début de l’année c’est-à-dire de-

puis l'entrée en fonctions de M.

Roger Lord, I.C., comme gérant de

la cité du Cap-de-la-Madeleine,

le premier janvier dernier, et la

nomination de M. Lucien Lupien,

i.c., comme gérant de la ville de

Louiseville, le 13 janvier dernier.

Si l’on jette un regard en arriè-

re, c’est la ville de Grand’Mère qui

inaugura ce système dans la ré-
gion, le 28 février 1920, date de
l'entrée en fonctions de M. Henri
Ortiz. Shawinigan et La Tuque
suivirent en 1921.

Trois-Rivières fut la quatrième
ville à adopter la gérance muni-
fonciers, le 31 décembre 1920. Le
règlement fut ratifié par la Lé-
gislature, le 19 mars 1921.

Aux Trois-Rivières

Aux “Trois-Rivières, la gérance
municipale a été instituée sous la
forme que nous connaissons au-
jourd’hui par le bill 130 ou loi 6
Georges VI, sanctionnée le 13 mai
1942. Elle fut créée à la suite d'u-
ne campagne vigoureuse rnenée
par les corps publics et inaugurée
au Jeune Commerce par une cau-
serie de M. Jean Asselin, I.C., alors
gérant de La Tuque, qui devait
devenir le premier titulaire de ce
poste. Cette campagne fut ap-
puyée dans le temps par son hon-
neur le maire Arthur Rousseau et
par la majorité des membres du
conseil,

cipale. Le premier gérant fut M.
Zéphirin Lambert, nommé par
résolution le 22 août 1927 pour une
période de quatre ans. Trois-Ri-
vières connut ensuite le régime
des contrôleurs des finances de la
cité. Ce fut d’abord M. J. M. Ga-
bias, ancien échevin de Montréal,
nommé en 1928 pour une période
de deux ans. Le système des con-
trôleurs fut rétabli en 1932 et MM.
J.-Henri René de Cotret et Robert
Ryan se succédèrent à ce poste
jusqu’au 29 décembre 1941. Six
mois plus tard, le 9 juin 1942,
Trois-Rivières inaugurait le sys-
tème de la gérance municipale
avec M. Jean Asselin.
Les deux dernières villes à en-

trer dans le mouvement furent la
cité du Cap-de-la-Madeleine et la
ville de Louiseville, comme nous le
disons plus haut.

A Grand'Mère
Quatre . gérants municipaux se

sont succédés régulièrement à
Grand'Mère depuis l'institution de
ce système en 1920. Le premier
fut M. Henri Ortiz du 28 janvier
1920 au 30 septembre 1924. Le
deuxième, M. J.-A. Bernier, du
ler octobre 1924 jusqu'à sa mort
le premier mars 1934. M. J.-Henri
Valiquette lui succéda le 1er avril
1934. Lorsqu'il quitta son poste le
31 mars 1945, il fut remplacé par
M. Jean-C. Béique qui occupe ce
Poste depuis le ler mai 1945,

A La Tuque

A La Tuque, le premier gérant

municipal, M. D.-E. Hardy, entra
en fonction le ler mars 1921. H y

demeura jusqu’au 31 janvier 1932.

Les autres gérants furent: M. J.-

Napoléon Lamirande, du ler fé-

vrier 1922 au ler novembre 1925;

M. Léon-Wilfrid Bourassa, du 23

février 1926 au 16 mai 1933; M. J.-

Henri Valiquette, du 15 mai 1933

au ler mars 1934, M.‘ Jean Asse-

lin, du 10 avril 1934 au 9 juillet

1942 et M. Armand Gagnon du 9

juillet 1942 jusqu’à maintenant.

Les résultats de la gérance fu-

rent des plus heureux dans cette

ville comme a Grand'Mére. Une

dette qui dépassait le million a été

réduite à $538,000 et l’administra-

tion se fait sans emprunt, y com-

pris l'exécution des travaux per-

manents de toutes sortes.

A Shawinigan

La cité de Shawinigan a eu seu-

lement trois gérant depuis le 18

avril 1921 date de l’entrée en fonc-

tions de M. J.-Henri Valiquette.

Ce dernier demeura à son poste

jusqu’au 31 janvier 1927. Les au-

tres furent MM. Narcisse, J.-A.
Vermette du ler février 1927 au
30 juin 1939 et M. Robert Dorion
du ler juin 1939 jusqu’à aujour-
d’hui. .

La gérance municipale a été
autorisé dans la municipalité de
Shawinigan par un règlement (le
réglement no 208) adopté le 13
décembre 1920 par le conseil mu-
nicipal et approuvé par les élec-
teurs municipaux propriétaires
M. Jean Asselin fut nommé gé-

rant, le 9 juin 1942, pour un ter-
me de deux ans. Il quitta ce pos-
te en 1944 à l'expiration de son
engagement.

Pendant un an, la gérance mu-

nicipale fut sans titulaire, mais au
cours du mois de mai 1945, M. J.|-
H. Valiquette, I.C. gérant actuel
entrait en fonctions.

Les deux premières années de

la gérance municipale ont été mar-

quées de changements radicaux

dans l'administration municipale.
Elles furent surtout consacrées

à la réhabilitation de la situation
financière de notre ville, commen-
cée déjà depuis 1941. On a aussi

vu disparaître le patronage à l’hô-

tel de ville. Les bons effets de la
gérance, grâce à l'impulsion don-
née, se firent sentir même en l’ab-

sence de titulaire pendant l'inter-
régne qui s'écoula entre le départ
de M. Asselin et l'arrivée de M.
Valiquette. Ils ont été accentués
avec la nomination de ce dernier
et la plus grande harmonie régne
actuellement entre le conseil de
ville et le gérant de la cité.
La gérance a favorisé dans une

large mesure le règlement de plu-
sieurs problèmes majeurs, notam-
ment ceux de la taxation des com-
pagnies, la baisse du taux de la
taxe, la construction d'un nou-
veau bateau.

Au Cap-de-la-Madeleine
Au Cap, c'est à la Chambre de Commerce des Jeunes que revient
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 LE BIEN PUBLIC

le mérite d’avoir préconisé le sys-

tème de la gérance municipale.

L'idée fut lancée au cours de l'an-

née 1944 et il en fut par la suite

question périodiquement. Plu-

sieurs membres du conseil y sem-

blaient favorables. Quelques uns

même en avaient fait un article de

leur programme électoral et s’é-

taient engagés formellement à ap-

puyer cette mesure lorsqu'elle se-

rait soumise au conseil.

Le 4 novembre 1946, M. l’é-

chevin Paul Lemarier, proposa

l'engagement de M. Roger Lord,
IC. Encore une fois l'unanimité
se fit sur la question et le nouveau
gérant fut avisé que son engage-
ment prendrait fin le premier jan-
vier 1947 pour un terme de quatre
ans. Au début de la présente an-
née, M. Roger Lord entrait offi-
ciellement en fonctions Lomme
premier ingénieur-gérant.de la ci-
té du Cap-de-la-Madeleine et le
système municipale débutait.

A Louiseville
Louiseville connait le système de

la gérance municipale depuis le 13
janvier dernier, lorsque le conseil
par un vote de trois contre deux
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du délicieux Café Maxwel:

House en Boîtes Hermé-

tiques — deux moutures:
Drip (Filtre, et Regular

(Ordinaire), ou en Sacs

Doublés de Papier Glassin. ’

—Mouture à Toutes Fins  

ratifia officiellement l'engagement

de l'ingénieur Léo Lupien, comme

gérant municipal, pour un terme

de quatre ans. Jusque-là, M. Lu-

pien agissait comme ingénieur des

travaux.

JEUDI, 27 MARS 1947
Le principe de la gérance avait

été adopté au cours de juillet 1946,
lors d'unreferendum tenu à cet
effet. Après l'approbation de la
Commission municipale, M. Lupien
avait été engagé commeingénieur.

 

 

 

@La vie est belle?
Alors, vite!, multipliez
votre plaisir: prenez ‘
7-Up, le breuvage pé-
tillant par excellence,

l’ami de la gaicté.

II “ravigote’

toutelafamille,en

toute occasion.
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Les oeuvres de la

CROIX-ROUGE
en temps de

paix

 

 

 

 

 

  

avant-postes infirmiers
wagons-hôpitaux et de

Canada, près des grands

  

  

X- En temps de guerre

ENTEMPS DE PAIX 
En temps de paix comme en
temps de guerre, l'oeuvre de
Ja Croix-Rouge est multiple.

_ La Croix-Rouge compte au
Canada, dans des endroits isolés, 34
avant-postes. Ses auxiliaires visitent les
anciens combatrants hospitalisés; elles
leur apportent du réconfort et des dou-
cœurs. Dans tout le pays, la Croix-Rouge
donne des cours de natation et de sécu-
rité, afin, de diminuer le nombre des
noyades. Elle complète l'oeuvre de ses

lantes médicales et dentaires. Partout au
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que si nous

au moyen de
cliniques vo-

hôpitaux pour

i

AACROLX-ROUGECANADIENNE

QUARTIERS GENERAUX DE LA CAMPAGNE:

 
anciens combattants,ellea bâti des foyers
d'accueil. Parents et anciens combattants
invalides peuventvivre de bons moments
dans ces foyers où règne l'atmosphère
familiale. En outre, la Croix-Rouge or-
ganise présentement, à travers le pays,
ua service qui lui permettra de fournir
gratuitementdu sang à tous les Canadiens
qui en auront besoin. Mais la Croix-Rouge
sepourrapoursmivre efficacementson oeuvre

Bénéreusement.

Campagne: du 10 au 31 mars
Objectif pour le Québec: $1,000,000
Objectif pour le Canada: $5,000,000

- (Peurdépemer cu Canada seulement

l’aidons. Souscrivons  
Manolr,derNiverville —f88 Bonaventure — Tél:41251



MARQUIS JAMES mous parle de

  
"1946 -UNE DE

ONFORMÉMENTà sa façon defaire habituelle,
qui consiste à opérer “à livre ouvert”, la Metro-
politan a chargé récemment Marquis James,l'his-

torien bien connu, et assuré à la Metropolitan, de
rédiger le compte rendu annuel aux assurés, pour 1946.

Monsieur James était particulièrement bien préparé
pour cette tâche, car il vient de mettre la dernière main
à une étude triennale, entreprise à la demande de la

  

n
e 5

  
   

Réserves stotutaires des polices . .
Ce montant, augmenté des primes futures et de

l'intérêt produit par les réserves, est néces-
saire pour assurerle règlementfutur de tous
les bénéfices prévus dans les polices.

Réserve afférente aux contrats supplé-
mentcires eee

Sommes appartenant aux bénéficiaires et aux
détenteurs de polices (assurances en cas de
décès, dotations parvenues à échéance, etc.)
mais laissées par devers la Compagnie pour
être payées dans les années à venir.R

A
R
R
R
Y

u Dividendeslaissés par devers la Compu-
: gnie eee eee

= Réserve pour dividendes attribués aux
assurés. 2. 2 224€

& Mis de côté pour être versé, en 1947, aux déten-
teurs de polices appelés à toucher ces
dividendes.”

Assurances échues ou sinistrées mais
non encore réglées +5

Comprendles cas en cours de règlementetle
montantestimatifdes casquiexistentmaisqui
n'ont pas encoreété signalés à la Compagnig.

Autres obligations découlant des polices
Y compris les primes payées d'avance,etc.

Impôts courus . LL 2 22 5
Comprend le montant estimatif des impôts

payables en 1947 sur les opérations de 1946.

Réserve de prévoyance concernant les
prets hypothécaires . . . .

Diverses obligations . . . .

TOTAL DES OBLIGATIONS. .

Cela fait un solde créditeur
(marge de sécurité) de ©
Ce solde est porté en recettes
aux comptes suivants: Fonds
de Surplus spécial .  . -
(y compris $69,533,000.00 pour
dépréciation ou fluctuation é-
ventuelle de la valeur des pla-
cements)
Fonds libres (surplus). .

ENGAGEMENTS ENVERS LES DÉTENTEURS DE POLICES,

LES BENEFICIAIRES, ET AUTRES

$6.891,359,670.02

332,747,697.65

53,767,508.30

137,845,377.00

34,012,611.03

30,523,503.19

20,198,797.00

21,000,000.00

26,994,539.16 *

$7,548,450,103.35

 

$496,982,280.85

$83,533.000.00

$413,449,280.85

s PLUS BELLES

Compagnie, sur les opérations effectuées par la Metro-
politan depuis la date de sa fondation. Les résultats de
cette étude ont fait l'objet d'un ouvrage, publié par la
Viking Press et par The MacMillan Company of
Canada, sousle titre “The Metropolitan Life, A Study
in Business Growth”, que l'on peut se procurer dans
n'importe quelle librairie.

Dans son compte rendu des opérations de la Compa-
gnie pour l'exercice 1946, Monsieur James nous fait .
l'historique d'un progrès ininterrompu dans le service
fourni aux détenteurs de polices du Canada et des
États-Unis.

Entre autres choses, il signale:

—que les paiements, l'année dernière, aux déten-
teurs de polices et à leurs bénéficiaires, ont dépassé
$630,000,000.
—que 2,400,000 personnes ont souscrit, en 1946, de
nouvelles polices à la Metropolitan.

—que le montant des assurances nouvelles sous-
crites en 1946 a dépassé tout ce que la Metropolitan
a jamais enregistré au cours de ses 79 années d'exis-
tence. ’

ETAT DE LA SITUATION POUR 1946

ACTIF ASSURANT L'ÉXÉCUTION DES
ENGAGEMENTS

Valeurs gouvernementales
Gouv. des Etats-Unis $4,001,167,645.00
Gouvernement du Canada 242,887,541.17

$4.244,055,186.17

Autres valeurs .. 1,958,283,733.97
Provinces et municipalités $89,739,938.35 .
Chemins de fer . . 530,654.827.57
Services publics 631,841,742.55
Industries ct divers . 706,047,225.50

Actions. . . . . . . 106,662,750.00

Toutes privilégiées ou garanties,
sauf $1,533,700.00.

Premières hypotlhièques sur immeubles
Propriétés agricoles . $ 86,749,350.06
Autres propriétés 800,214,051.76

Préts aux assurés . . . .
Garantis parles polices.

Immeubles (compte tenu d'une somme glo-
bale de $25,000,000 portée en diminution

886,963,401.82

335,308,794.10

par ajustement) Lo. 208,908,746.54
Constructionausagedha-
bitationetautresimmeu-
bles acquis à titre de pla-
cement . . . .  $122,850,596.70
Immeubles à l'usage de la
Compagnie 34,885,954.04

Propriétés reprises pour
défaut de paiementd'hy-
pothèques ($29,628,289.62
sous contrat de vente) 76,172,195.80

Espéces en caisse et en baagque 126,654,058.48

Montant net des primes différées et des
primes en cours d’encaissement 118,268,923.09

Intéret et loyers courus, etc. ____60.326.790.03
TOTAL DE L'ACTIF ASSURANT
L'EXÉCUTION DES ENGAGEMENTS

~~

$8,045,432,384.20

Ces fonds, qui s'élevent 2 environ 614%, du
passif, constituent un tampon contre les con-
tingences défavorables et viennent s'ajouter
aux disponibilités existant déjà pour garantir
que tous Jes bénéfices stipulés dansles polices

seront payés au fur et à mesure de Icur

échéance.

NOTE—Parmiles valeurs actives ci-dessus se trouvent$386,528,629.53, que la Compagnie à déposés auprès de divers fonctionnaires publics

en exécution des prescriptions dela loi ou des règlements de contrôle. Les affaires traitées au

quées sur la base du pair du change.

   
anada et figurant dans ce rapport sont indi-

Metropolitan Life Insurance Company
(COMPAGNIE À FORME MUTUELLE)

SIÈGE SOCIAL : NEW-YORK
FREDERICK H. ECKER

Président du Conseil d'Administration

DIRECTION GÉNÉRALE-AU

LEROY A. LINCOLN
Président

CANADA : OTTAWA
GLEN J. SPAHN, Deuxième Vice-Président Administrateur
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—que l'augmentation des capitaux d’assurance en
cours a marqué un nouveau record.
—que la Compagnie a enregistré un des taux de
mortalité les plus bas dans son histoire.
—que, malgré la tendance à l'augmentation des
frais, due, surtout, à la baisse ininterrompue des

. taux d'intérêt réalisés, la Compagnie a trouvé le
moyen de maintenir les dividendes, sur les Polices
Ordinaires et Industrielles, au même taux qu'en
1946.

Le compte rendu de Monsieur James est bien plus
qu'une sèche compilation destatistiques. Entre autres
choses, il examinela valeur sociale des placementseffec-
tués par la Metropolitan. Il déclare, par exemple, que
le programme de construction d'immeubles réalisé par
la Metropolitan —

--“esl une preuve vivante de ceque l'entreprise privée
; ; A

peut faire pour le bien du public.

Que vous soyez ou non assuré à la Metropolitan, vous: ;
trouverez que ce compte rendu annuel vaut la peine
ra . . . .

d'être lu. Pour en recevoir un exemplaire gratuit, il
vous suffira de remplir et de nous adresser le coupon
ci-dessous.

    

$ QUELQUES DÉFAILS SUR LES
OPÉRATIONS DE LA -

METROPOLITAN AU CANADA
Les foits importants exposés ci-dessous cl marquant le
travuil de la Compagnie, au Canada, pendant 1946, intéres.
seront loul spécialement les assurés de la Metropoliten et
leurs bénéficiaires au Canada.
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A Assurance-Vie en Cours

# En 1946, 250,000 Canadiens ont souscrit,
auprès de la Metropolitan, des polices nou-
velles qui garantissent, en tout, $217,564,850,
À la fin de 1946, le chiffre total de la garantis

fournie par la Metropolitan, au Canada, à
2,300,000 détenteurs de polices, attcign: it
$1,937,785,490. De ce montant, 58 pour 100
était détenu par des assurés à l'Ordinaire,
32 pour 100 par des assurés à l'Industrielle
ct 10 pour 100 par des assurés au Groupe.

x   
so

ng
e    

Total des Placements au Canada

R
E
N
E

Le total des placements de la Compagnie,
au Canada, atteignait, à la fin de
1946, $448,686,839. De ce montant, 54 pour
100 sont des Obligations du Dominion du
Canada. Les autres placements comprennent
des obligations provinciales et municipales,
des valeurs de chemins de fer, d'établissements
industriels et d'utilités publiques, ainsi que
des hypothèques. La Metropolitan prend éga-
lement part au programme d'habitation pour-

2 suivi par les compagnies d'assurance-vie au
Canada.

L'ensemble des versements faits par la
Metropolitan à des Canadiens, depuis son
arrivée au Canads, en 1872, plus les pla-
cements qu'elle a actuellement, au Cana-
da, dépasse de plus de $284,000,000, le
tota! des primes recouvrées des Cana-
diens.

x
a
:

Oeuvres d'Hygiène et de Bien-Etre

Au cours de 1946, 236,738 visites furent faites
par des infirmières, au Canada, à des assurés
auprès de la Metropolitan, à l’Industrielle et
au Groupe. En outre, plus de un million et
trois quarts de brochures sur l'hygiène et sur
la sécurité ont été distribués par les Agents.
Enfin, la Compagnie a pris part à 85 campa-
gnes d'hygiène.

 

METnOrOLITAN Lire Insurance Co.

Direction Générale au Canada, Ottawa.

Messieurs:

Prière de m'envoyer un exemplaire de votre compte rendu
annuel aux assurés, intitulé *1946—Une des Plus Belles
Années de la Metropolitan‘.

NOM. «

RUE ET NUMÉRO.

NrCR]
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  LE BIEN PUBLIC PAGE HUIT

L'indépendance.

 

, (Suite de la page 1)

pots cassés stiscite une réaction
autonomiste. On avait pu obser-
ver le phénomène après la pre-
miére guerre mondiale. Succé-
dant au gouvernement de coali-
tion Borden, le gouvernement li-
béral King avait donné unc
orientation plus canadienne à
notre politique étrangère. Le
phénomène se reproduit aujour-
d'hui. Le gouvernement King
qui avait répudité sa politique
autonomiste de 1921 à 1930
pour s’'abandonner à l’impéria-
lisme et à une participation en-
core plus coûteuse que celle de
Borden pendant la deuxième
grande guerre en revient de nou-
veau à une politique autonomis-
te.

Le ‘débat de la semaine der-
nière portait sur Lattitude prise
par le Canada vis-a-vis des

grandes puissances qui lui refu-
sent une pleine et entière parti-
cipation à la conférence qui doit
décider du sort de l’Allemagne.
On sait que notre ministre des
affaires extérieures, M. Louis
Saint-Laurent a protesté vigou-
reusement contre l'exclusion de
notre pays de la table des déli-
bérations après le formidable
effort fourni pendant la guerre
et l'assistance matérielle précieu-
se qu’il a apporté aux principaux
belligérants. Tous les partis,
tous les députés aux Communes,
se sont accordés pour approuver
et endosser l'attitude prise par
M. Saint-Laurent. Le député
conservateur Gordon Graydon,
qui avait amorcé le débat, s’est
contenté de reprocher au gou-
vernement de s'être mis en mau-
taise position pour protester en
ne montrant pas assez de fer-
meté à la conférence de Paris
qui a préparéles traités avec U'l-
talie et les autres pays de l’Eu-

 

 

TERRE À VENDRE

 

Terre à vendre à jardinage à

St-Sylvère, 315 arpents lar-

ge, 31 long. Bien bâtie, mai-

son, grange, porcherie, ca-

bane à sucre, sucrerie, etc,

bien bon marché. S’adresser:

Albéric Voghel, Ste-Made-

leine, Cté St-Hyacinthe, Qué.    
 

 

TOUJOURS AU POSTE
A TOUTE HEUREet par toute
température, elle est à son
poste, prête à vous servir.
Vous pouvez compter sur elle
et elle en est fière! \

Avec l'installation de nom-
breux appareils nouveaux, les .
tableaux de distribution sont
plus occupés quejamais. Mais
la téléphoniste est toujours
13, constamment à votre ser-
vice, Sans cesse, nous ajou-
tons de nouveaux tableaux
de distribution et nous en-
trafnons de nouvelles télé.
phonistes afin de pouvoir
continuer à vous assurer le:
service téléphonique à la fois
le plus efficace et le moins
dispendieux.

LA COMPAGNIE DE
TÉLÉPHONE BELL DU CANADA 

docile et désastreuse à la der-
nière guerre. Il y a des motifs
d'espoir du fait que l'Angleterre
se voit contrainte à sacrifier lam-
beau par lambeau son impéria-
lisme séculaire. Ul faut que l’o-
pinion publique soutienne et|-
raffermisse l'orientation cana-
dienne que M. Saint-Laurent et
le gouvernement King semblent
tardivement vouloir donner à no-
tre politique étrangère.

ropeorientale et en retirant d’Al-
lemagneles troupes canadiennes
d'occupation.

L'unanimité s’est faite chez
nos députés sur l'attitude à pren-
dre vis-a-vis des grandes puis-
sances y compris la Grande-
Bretagne. Les impérialistes se
sont montrés d’une grande timi-
dité. Ils se sont contentés de dé-
plorer que le Canada eût perdu
de l'autorité en retirant ses trou-
pes d'occupation et en alourdis-
sant ainsi le fardeau de PAn-
gleterre. Seul, M. Howard
Green est allé plus loin en pro-
posant que le Canada se fasse
représenter à Moscou par la
Grande-Bretagne, que le Com-
momwealth Britannique réalise
un front uni et se présente com-
me la troisième des grandes
puissances.

L'Union Nationale
à la radio

   
 

Monsieur Lévis Lorrain, journalis-

te et publiciste, prononcera la pro-

chaine causerie politique de 1'U-
nion Nationale au poste C.K.A.C.,

de 7 h. à 7 h. 15 dimanche le 30

A SP

mettra samedi, à l'affiche.

LEUSE avec Fernandel.
mars 1947.

 

Le 3 4 %
QL a T0

Le Christ demeure impassible sous les sarcasmes d’Hérode (Harry
Baur); une belle scène du film “Golgatha”’ que le Cinéma de Paris

Le 2ème film sera LA NUIT MERVEIL-

Golgotha au Cinéma de Paris
JESUS DEVANT HERODE

a. i 2 LS

 La réponse de M. Saint-Lau-

   

 

mercredi soir.de la B de Mia

plus proche.
sion bien arrêtée de son gouver-
nement de donner au Canada
une politique étrangère qui soit
bien à lui.

2,L'ASONNELS
AU TAUX LE PLUS BAS

276
PAR MOIS POUR UN

EMPRUNT DE $100

Spécialiste

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge.

Dr Benoît JACOB

Ex-assistant à la clinique |
Nationale Ophtalmologigue
des Quinze-Vingts, at|

i

   

 

HA BIE
PORFEL0HOFCALAD8S

Le gouvernement King en re-
vient donc à,sa politique auto-
nomiste. M. Saint-Laurent sem-
ble reprendre le rôle que feu Er-
nest Lapointe a tenu pendant |Ë
une quinzaine d'années. Espé-!
rons que cette politique étran- |
gère indépendante s'affirmera A
désormais avec plus en plus de
force, qu’elle ne connaîtra plus

remboursable on 12
versements mensuels

(soit un intérêt annuel de 6%)

GE? Te en   
Ex-élève à l'hôpital Bauci-

 cault, Paris, ex-interne de
+ l'hôpital Normand & Cross.

126, rue Radisson

TROIS-RIVIERFS   

 

 

 

rent a été foudroyante. Il a af- Som
firmé que Ton avait refusé au Tél. 401 ‘
Canada le droit de participer à el. J.-A. Trudel.  J.-k. Guillet
l'occupation militaire de l’Alle-| Yovezle géront Heures de bureau: 10 à 12 .
magne. Il a proclamé la déci-| °° 'e comptoble 72 2 à 5 et 7 à 8 les lundi e* Trudel & Guillet

Notaire

©

Argent à prêter. Rèzle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-
merciales. Collection,
ete.

Bureau: 306 Radisson |

Tél.: 491. Trois-Rivières.   d'hésitation et de retour en ar-
rière comme notre participation |
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Pour vous, qu'est-ce qu’une Banque?

 

     
perte or coMTALLIESpe ME  , RTL CLS

D UN  
Un voisin serviable...

    
 

_ Vous rendez-vous compte à quel point une banque est un

bon voisin? Un voisin serviable et commode. Vous pouvez recourir à elle pour

toucher unchèque, déposer de l'argent, payer une facture, transiger un prêt et effectuer d’autres

opérations bancaires. La banque est aussi essentielle au bien-être et au progrès d’une

région quela pharmacie du coin,l’épicerie,l’église, l'école, le poste de

police et la caserne des pompiers. Au delà de 500 succursales de la Banque Canadienne

.de Commerce sont à vos ordres dansles villes, les villages, et les hameaux de tout

le Canada. Vous pouvez consulter notre gérant en tout temps.

+

LA BANQUE CANADIENNEDE COMMERCE

’ : .761-AF À  


